
[image: Couverture : Maureen Child, La fierté d’un cow-boy, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]


- 1 -
— Quand la famille de Boston vient au Montana, ce n’est jamais une bonne nouvelle, marmonna Jake Hunter.
Il s’entendit répondre :
— Tu as toujours été trop dur avec ta mère.
Jake tourna la tête vers son grand-père. A soixante-cinq ans, Ben Hawkins ne se tenait plus tout à fait aussi droit qu’autrefois. Mais s’il avait perdu de sa superbe, il conservait sa crinière de cheveux, à présent blancs comme neige, l’acuité de son regard bleu. Quant à son visage buriné par les intempéries et tanné par le soleil, il gardait toute sa noblesse.
— Et toi, tu t’es toujours montré trop indulgent envers elle, lui rétorqua Jake.
Ben haussa les épaules avec un petit sourire.
— C’est ma fille.
— Bien sûr. Mais si tout se passe comme prévu, ce sera la dernière fois que le gang de Boston viendra pour autre chose qu’une visite familiale.
— Il faut que je te pose la question, l’interrompit son grand-père. Es-tu sûr de toi ?
Ben remonta le col de sa veste pour se protéger du vent froid d’automne.
— Je veux dire, continua-t-il, si tu signes ces papiers, tu t’engages à renoncer définitivement à tes droits sur l’affaire familiale… Tu ne pourras plus revenir en arrière. Tu en es conscient ?
— C’est une décision mûrement réfléchie, Pop. Hunter Media ne m’a jamais intéressé et ne m’intéressera jamais.
Jake savait combien sa position irritait sa mère. Elle avait toujours imaginé qu’il reprendrait la tête de la compagnie fondée par la famille de son mari, et le fait qu’il ne s’y intéresse pas ne l’avait pas détournée de son but. Elise Hawkins était une personne très déterminée.
Ben pouffa de rire.
— Quelle tête de mule tu fais !
— Je sais ce que je veux, c’est différent.
Il aspira une profonde bouffée d’air dont le froid piquant fouetta ses poumons et laissa son regard errer sur le ranch bien-aimé. L’endroit représentait à ses yeux un havre de paix quand il y passait ses vacances, enfant, et la magie avait une fois de plus opéré quand il était revenu y vivre après avoir quitté les marines.
Au mois d’octobre, le Montana était superbe. Comme si la nature se hâtait de déployer ses splendeurs avant les rigueurs de l’hiver. Les arbres se paraient d’or, de pourpre et de cuivre. Des nuages sillonnaient le ciel immense au bleu si pur. Du corral et de l’écurie provenaient hennissements et piétinements des chevaux et les bruits de l’activité humaine se déployant autour d’eux. Et, en contrebas de l’immense maison qu’il avait fait construire, miroitaient les eaux saphir de Whitefish Lake, environné de grands pins qui se balançaient dans le vent.
Jake sentit son cœur s’apaiser. La vue apaisait les zones obscures de son âme, comme la première fois qu’il l’avait découverte, enfant. Il avait toujours su que sa place n’était pas à Boston où il était né et où sa famille paternelle avait fondé une dynastie, mais ici, dans les montagnes où son grand-père s’était taillé un mode de vie qui lui parlait comme rien d’autre au monde.
— Non, murmura-t-il, le regard sur le lac, Boston n’a rien à m’offrir qui puisse rivaliser avec cet endroit.
— Je ne te contredirai certainement pas. Mais c’est tout de même curieux que ta mère n’ait jamais ressenti le lien qui nous lie tous deux à cette terre.
Cette simple déclaration le fit sourire. Après tout, l’amour de la terre sautait peut-être une génération. Ce ranch appartenait à la famille de Ben depuis qu’un pionnier nommé Hawkins avait atterri au Montana et acheté une concession. Et il s’était transmis d’aîné de la famille en aîné, de manière immuable jusqu’à ce que sa mère rompe la tradition.
Elise Hawkins Hunter n’éprouvait aucun attachement pour le ranch. Elle y était née et y avait grandi, mais s’en était échappée dès que possible. Jake connaissait l’histoire. A l’université de Boston, elle avait rencontré celui qui deviendrait son père, l’avait épousé et s’était installée dans la vie dont elle avait toujours rêvé. Finis les réveils aux aurores pour soigner les bêtes, finie l’écrasante paix du lieu, fini l’isolement quand le ranch était enseveli sous la neige.
Elle y venait souvent cependant, pour rendre visite à ses parents, ou alors l’y envoyait avec sa sœur passer les vacances d’été. Mais son foyer se trouvait à Boston.
Sa mère n’avait pas encore surmonté sa déception de le voir tourner le dos à une existence aisée au profit d’un travail exténuant et des espaces immensément déserts. Mais il était financièrement indépendant grâce à une fortune gagnée à coup d’investissements judicieux et de prises de risques soigneusement calculées. Il n’avait pas besoin de s’enchaîner à un bureau pour obtenir sa part de Hunter Media.
Si sa mère ne comprenait pas sa décision, elle avait dû se résoudre à l’accepter.
Son grand-père toussota, le faisant revenir à lui-même.
— Quand l’assistante de ta mère doit-elle arriver ? demanda-t-il.
— Aujourd’hui, et, avec un peu de chance, dès demain elle sera dans l’avion de retour pour Boston !
— Quelle idée, cette expédition à travers le pays, juste pour te faire signer des papiers qu’elle aurait pu t’envoyer par courrier !
— Tu connais maman, lança Jake, toujours à cheval sur les procédures.
Tout en secouant la tête, il franchit d’un bond la barrière du corral, et ses bottes s’enfoncèrent dans la terre meuble.
— Elle veut des actes notariés, reprit-il, et son assistante est habilitée pour authentifier les documents.
— Pratique. Il faut reconnaître cette qualité à ta mère, elle est rigoureuse.
Rigoureuse et obstinée, songea Jake. Il n’arrivait pas encore tout à fait à croire qu’Elise ait renoncé à l’attirer à Boston. Mais, de toute façon, quelle importance ? Il n’irait nulle part. Le Montana était son foyer, son refuge. Qu’il soit damné s’il y renonçait jamais.
   
   
Cassidy Moore ne put réprimer une petite grimace. Ses mains lui faisaient mal à force d’avoir cramponné le volant le long de cette redoutable route de montagne, qui tournait sans arrêt, avec des virages en épingle à cheveux frôlant des précipices. Si elle avait su ce qui l’attendait, elle aurait loué un tank à l’aéroport de Kalispell plutôt qu’un 4x4.
— Mais un tank n’aurait jamais été assez maniable sur cette route, constata-t-elle tout haut.
Sérieusement. Ceux qui avaient construit cette maudite route n’auraient-ils pas pu la concevoir un peu plus large ? Chaque fois qu’une voiture venait à sa rencontre, elle se crispait dans l’attente d’un horrible carambolage. Heureusement que ce n’était pas encore le plein hiver ! L’idée seule de conduire sur cette route enneigée lui donnait des frissons.
En temps ordinaire, elle aurait probablement apprécié cette escapade dans des montagnes aux couleurs chaudes de l’automne. Mais, bizarrement, la perspective d’une mort imminente ôtait beaucoup à son plaisir.
Elle était totalement hors de son élément. Née et élevée à Boston, elle n’avait jamais dépassé la frontière occidentale du Massachusetts. Son univers, c’était les autoroutes bruyantes, les rues encombrées de véhicules et les feux rouges à chaque croisement. Chez elle, les gratte-ciel créaient des puits d’ombre et les klaxons empêchaient toute tranquillité.
Malgré tout, elle restait optimiste. Elle ne passerait qu’une nuit au Montana, et, dès le lendemain, s’envolerait vers Boston avec les papiers signés auxquels tenait tant son employeuse.
Elle vit soudain un panneau indiquant le ranch Hawkins. Enfin ! Elle quitta l’étroite route pour emprunter un chemin gravillonné à la pente abrupte. Quand elle émergea du couvert des grands arbres, elle arrêta la voiture, coupa le contact et examina les alentours.
Mon fils refuse de quitter son petit ranch, lui avait dit Elise Hawkins. Il va donc falloir que vous alliez le trouver pour lui faire signer ces papiers.
Voilà donc ce que son employeuse qualifiait de « petit ranch »…
Elle descendit de voiture, ses talons aiguilles s’enfonçant dangereusement dans les graviers, effectua un lent tour d’horizon avant de laisser son regard revenir se poser sur le « petit ranch ».
Bien que, en matière de ranch, elle ne possède qu’une expérience cinématographique, elle se rendait compte qu’il ne s’agissait pas d’un endroit ordinaire. Le domaine de Jake Hunter était un palace montagnard.
Blottie dans son écrin de pins, la maison principale, de bois et de verre, semblait faire partie du paysage. D’autres maisons plus modestes, dispersées sur la propriété, accueillaient probablement les employés. Une chance pour eux, pensa-t-elle, car elle ne les imaginait pas faire quotidiennement le trajet aller-retour depuis la vallée.
— Bonjour, mademoiselle.
Surprise, elle se retourna si brusquement que ses talons se prirent dans le gravier et qu’elle faillit perdre l’équilibre. Le vieil homme qui l’avait interpellée tendit le bras pour la rattraper.
— Je ne voulais pas vous faire peur, dit-il en lui adressant un sourire.
L’homme possédait des yeux d’un bleu perçant et sa peau tannée par le soleil ressemblait à du cuir.
— Désolée, dit-elle en lui tendant la main. Je ne vous ai pas entendu approcher. Je suis Cassidy Moore.
Il la lui serra énergiquement.
— L’assistante d’Elise. Je suis son père. Ben Hawkins.
— Voilà qui ne me surprend pas ! Elle a vos yeux.
Le sourire de Ben s’élargit.
— Les yeux, oui, mais heureusement, le reste lui vient de sa mère ! Paix à son âme.
Il recula d’un pas.
— Vous venez voir mon petit-fils.
— Oui, dit-elle, reconnaissante qu’il change de sujet. J’ai des papiers à lui faire signer…
— Ma fille et sa passion pour la paperasse…
Il agita la main en direction de la maison.
— Mais venez. Je vais vous présenter Jake.
Elle regarda sa voiture, son sac posé sur le siège passager, mais se rappela très vite qu’on n’était pas à Boston, et qu’il était peu probable qu’un voleur vienne s’en emparer.
A petits pas prudents, loin de rivaliser avec les longues enjambées de Ben Hawkins, elle le suivit.
Elle avait choisi sa tenue, pantalon noir, chemisier blanc, courte veste rouge cardinal et chaussures à talons, dans le but de faire bonne impression, mais, à présent, elle regrettait. Car si, en ajoutant huit centimètres à son mètre soixante-deux, ses talons lui donnaient de l’assurance en ville, ici, c’était tout le contraire. Et elle mourait d’envie de les troquer contre la paire de baskets emballée au fond de son sac.
— C’est un endroit magnifique, dit-elle.
— Je vous crois ! acquiesça le vieil homme, ralentissant légèrement le pas. J’ai passé ma vie ici, mais tant de changements sont intervenus depuis que Jake a pris les rênes du ranch que parfois je regarde autour de moi et n’arrive pas à croire qu’il ait tant accompli en si peu de temps.
— Vous en semblez heureux.
— C’est peu de le dire !
Il lui adressa un clin d’œil.
— Je sais que la plupart des vieilles personnes détestent le changement, mais si on ne change pas, on est mort. Alors, quand Jake est venu s’installer pour de bon au Montana, je lui ai confié le ranch en lui laissant carte blanche.
En riant, il ajouta :
— Et il m’a pris au mot.
Elle lui sourit. Cet homme était charmant, vraiment aimable, il lui plaisait beaucoup.
— Il a commencé par construire la nouvelle maison, poursuivit Ben en désignant la spectaculaire habitation sur leur gauche. Il en a dessiné lui-même les plans et a largement mis la main à la pâte.
— Elle est superbe, dit-elle, sincère.
— C’est vrai. Mais beaucoup trop grande pour un homme seul.
— Seul ? répéta-t-elle en fronçant les sourcils. Vous n’habitez pas avec lui ?
— Non, répondit Ben en riant. J’habite là-bas.
Il désigna une des constructions plus modestes, qui paraissait plus ancienne et mieux insérée dans son milieu que les autres.
— C’est la maison d’origine. Je ne la quitterais pour rien au monde.
Comme ils approchaient d’un corral, Ben lui prit le coude pour l’aider à passer du gravier à un sol meuble dans lequel ses talons s’enfoncèrent de plus belle, et elle grimaça. Cependant, son regard fut attiré par un cow-boy qui chevauchait un grand cheval noir dans l’espace clos.
Il semblait installé aussi confortablement sur sa selle qu’elle-même dans un fauteuil de bureau. L’homme et l’animal paraissaient ne faire qu’un, et elle s’approcha de la barrière, fascinée par le spectacle. Le regard rivé au couple qui évoluait sur la piste, elle ressentait à peine la morsure du vent froid qui soufflait par rafales.
— C’est Jake, mon petit-fils, annonça Ben. Je vais le prévenir de votre arrivée.
Franchement, en observant Jake Hunter, elle comprenait pourquoi Elise Hawkins n’avait jamais pu convaincre son fils de s’installer en ville. Un homme aussi à l’aise sur un cheval ne saurait être heureux dans le béton et les gaz d’échappement des voitures. Même à distance, elle percevait le côté primitif de sa nature. C’était d’ailleurs étonnant, intrigant, même… Attention ! Une petite voix intérieure l’incita à la prudence. Elle n’était pas là pour admirer le fils de son employeuse. Sa visite serait non seulement brève, mais encore strictement professionnelle.
Ben poussa un sifflement strident. Jake leva les yeux, et son grand-père la désigna du doigt. Voyant le visage du cavalier se fermer, elle essaya de se persuader que tout cela n’avait pas d’importance. Mais, comme il avançait vers elle, elle recula.
Tous les chevaux étaient-ils aussi impressionnants ?
Jake Hunter sauta à terre et vint s’accouder à la barrière, posant un pied chaussé d’une botte usagée sur le barreau inférieur. Elle déglutit péniblement. De près, il était encore plus impressionnant.
Des cheveux bruns, en partie dissimulés par son chapeau, bouclant sur le col de sa veste de cuir fauve, des yeux très bleus, avec quelque chose de glacial. Une barbe de quelques jours noircissait ses joues et ses lèvres formaient une ligne mince. Par-dessus un jean usagé, il portait des chaps couleur daim qui moulaient des jambes longues et musclées.
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MAUREEN CHILD
La fierté d’'un cow-boy

Emue, Cassidy est de retour dans le Montana, cette
magnifique région ol elle a rencontré Jake Hunter, il y a
plus d'un an. Aprés une folle nuit d’amour, elle ne I'a plus
revu. Or, aujourd’hui, la peur a remplacé la passion dans
le coeur de Cassidy. Car elle doit lui révéler qu’un garcon
est né de leur bréve union. Et, si elle craint la réaction de
Jake, elle redoute plus encore qu'il refuse de I'aider, au
moment ol elle est sur le point de perdre la garde de
leur enfant.

SANDRA HYATT
Amoureuse d’un prince

Face a Adam Marconi, le prince de San Philippe, Danni
a toujours eu du mal a respecter le protocole. D'abord
parce qu'elle le connait depuis I'enfance et que, jusqu’a
présent, tout était simple entre eux — sans obligations ni
devoirs. Mais aussi parce elle est bien incapable de réfréner
les battements de son cceur lorsqu’elle se trouve en sa
présence... Tout se complique encore lorsqu'il lui demande
de l'aider a trouver I'épouse idéale...
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